
Ayez confiance :)

Nous souffrons gravement en 
ce moment dans notre société 
de deux maux : la peur et le 

manque de confiance.
La peur, elle est consciencieusement en-
tretenue par les médias, et il n’est pas un 
jour sans qu’on nous en ajoute encore  : 
peur du réchauffement climatique, de la 
surpopulation, peur de la crise écono-
mique, peur de la pollution, de l’Islam, du 
Front-National... et la perte de confiance 
touche toutes les générations : on ne croit 
plus dans la politique (ce qui est plus 
grave qu’il n’y paraît), ni dans son pays 
(les jeunes ne pensent qu’à partir), et 
l’avenir semble bouché ou morose à tous.
Bien sûr il y a des raisons de désespérer, 
mais il y en a aussi d’espérer, et il ne fau-
drait pas que cette petite « déprime » se 
mue en système plus grave qui serait un 
manque de foi !
En effet, l’évangile est un message 
d’espérance : il répète sans cesse : 
« n’ayez pas peur », et la foi à laquelle 
nous sommes appelés est cette « ferme 
assurance » qui suppose naturellement la 
confiance.

Or il y a deux raisons d’espérer 
(au moins).
La première, c’est que le monde 

matériel est peu de choses, quel que soit 
le niveau de notre compte en banque, ou 
celui du niveau de la mer, l’essentiel est 
ailleurs : dans le fait de pouvoir aimer, 
d’être aimé et de servir. Or quel que soit 
le monde futur, on pourra toujours trou-

ver ce qui est fondamental pour vivre 
heureux.
Et puis, même si Dieu n’intervient pas bru-
talement dans le monde pour bricoler les 
événements, on peut croire que le monde 
n’est néanmoins pas seul, il y a un Dieu qui 
veille sur lui. Or, bien sûr, le cours maté-
riel des choses suit ses propres lois, mais 
l’inventivité de Dieu est infinie, et il ouvre 
des portes, crée des possibles, apporte au 
monde des solutions de sortie que nous ne 
pourrions même pas imaginer.
Le fait est que le futur est ouvert, et que 
la création étant à l’œuvre, le futur ne 
peut pas plus se déduire du présent que 
le présent n’est contenu dans le passé. 
L’histoire nous montre que les prévisions 
sont presque toujours fausses, sans cesse 
il se passe des choses inattendues, nou-
velles, imprévisibles et extraordinaires. 
L’inimaginable est en cours et c’est Dieu 
qui nous l’offre. Il y a donc toute raison 
d’espérer et de croire qu’au delà des pré-
visions moroses, le monde n’a pas fini de 
nous surprendre et de nous émerveiller

N’ayez donc pas peur... et ne 
vous préoccupez pas du len-
demain pour tout ce qui ne 

dépend pas de vous, vous avez déjà tout 
reçu en Dieu, vous aurez toujours tout 
en lui, et il veille. Cherchez d’abord son 
royaume et sa justice, le reste ne vous 
tracassez pas vous en aurez toujours 
assez.

Louis Pernot 

 ~		Repas	de	fin	d’année
Dimanche 15 juin 
après le culte, 
Chacun apporte de quoi 
garnir le buffet.

~  Concert 

de	la	Chorale	de	l’étoile

Mardi 24 juin à 20h30
au Temple. 

~	 	Culte	de	rentrée
Dimanche 28 septembre, 
suivi d’un repas arménien.

~	 	Rentrée	
des	catéchismes,	

écoles	bibliques	

et	éveil	biblique

Dimanche 12 octobre.
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L’antiquité
Dans les premiers temps du christianisme, le candi-
dat qui voulait faire partie de l’Église par le baptême 
devait professer sa foi en disant : « Jésus Christ est 
le Seigneur ». C’est cela que notre liturgie invite une 
personne demandant le baptême comme adulte 
à dire, et c’est la profession de foi demandée pour 
faire partie de l’Église Réformée.
Mais cette formule est très imparfaite.
D’abord, elle est ancienne, certes, mais pas évan-
gélique, il n’est dit que Christ est Seigneur dans tous 
les Evangiles qu’une seule fois (Luc 2,11) dans les 
récits de la naissance de Jésus, certainement eux-
mêmes plus tardifs que le reste.
Ensuite, en France, dans une société marquée par 
la Révolution Française, on a enseigné pendant des 
générations que les seigneurs médiévaux étaient 
violents, méprisant leurs serfs et les exploitant 
honteusement, et donc le seigneur n’a pas une 
très bonne image. Pourtant l’idée est bonne : le 
seigneur, vu positivement, c’est celui que l’on veut 
servir, et qui nous protège, c’est bien là le fond de 
l’histoire.
Néanmoins, cette vision du Christ comme « Sei-
gneur » ne rend pas vraiment justice à la bonne 
nouvelle de l’Évangile, il nous laisse dans un rap-
port hiérarchique de soumission et de domination, 
de pouvoir et de crainte, alors que l’Évangile nous 
apprend que Dieu nous aime comme un père (plus 
que comme un « seigneur »), et que Jésus est donc 
notre frère. L’essentiel donc n’est pas dit dans la mot 
« seigneur », et cet essentiel, c’est l’amour.
Si l’on veut conserver un lien avec la formule 
antique, alors peut-être faudrait-il la compléter en 
disant : « Jésus Christ est mon seigneur et mon 
frère ».

Le dieu trinitaire
Le Conseil Œcuménique des Églises, organisa-
tion qui regroupe toutes les églises chrétiennes 
du monde (sauf l’Eglise Romaine qui refuse d’en 
faire partie), a réfléchi à la question, cherchant quel 
pouvait être le point commun entre toutes les fois 
chrétiennes, fort diverses, minimum hors duquel on 
peut penser qu’on sort du christianisme. Et le COE 

affirme ainsi être ouvert à toute Église confessant 
sa foi dans le Dieu trinitaire.
L’idée est astucieuse, et en effet, cette idée de Tri-
nité ne se trouve que dans le christianisme, et c’est 
même un point qui nous sépare très explicitement 
des musulmans (qui accusent des chrétiens de ne 
plus être monothéistes), et des Juifs.
La formule trinitaire est d’ailleurs « obligatoire » pour 
qu’un baptême soit reconnu par l’Église romaine, il 
faut qu’il ait été dit : « je te baptise au nom du Père, 
du Fils et du Saint Esprit ».
Mais là aussi cela pose des problèmes. Le premier 
et de taille, c’est que la doctrine de la Trinité est un 
développement tardif de la théologie chrétienne, elle 
n’apparait qu’à partir de la fin du 2e siècle et n’est 
donc pas évangélique. D’ailleurs les premiers chré-
tiens étaient baptisés « au nom du seigneur Jésus 
Christ » tout simplement, ce qui fait dire aux mau-
vaises langues que les baptêmes faits par Pierre, 
le premier pape, ne seraient pas reconnus comme 
« valides » aujourd’hui !
Et puis il y a des chrétiens tout à fait authentiques 
qui ne sont pas trinitaires. On a le droit d’être chré-
tien tout en ne croyant pas que Jésus soit simple-
ment Dieu, certains, comme les « unitariens  » 
militent pour un monothéisme strict, dans lequel 
Jésus est fils de Dieu, mais pas Dieu. Il n’y a pas de 
raison de les exclure du christianisme par un procès 
en hérésie qui serait d’une autre époque.

Je crois en Dieu par Jésus Christ
Dans le Nouveau Testament, les confessions de foi 
concernent plus Jésus Christ que Dieu lui-même, 
cependant, on ne pourrait faire du christianisme 
une sorte d’idéologie centrée sur une personne et 
son message. Il faut donc que la confession de foi 
chrétienne mentionne en même temps la foi dans 
une dimension spirituelle (Dieu), et sa particularité 
par rapport aux autres religions de ce centrage sur 
la révélation du Christ.
Aussi peut-être que le plus simple et le plus juste 
serait : « Je crois en Dieu par Jésus Christ ». ça 
dit l’essentiel tout en laissant une marge de liberté 
dogmatique suffisante.

Louis Pernot.

Quelle est la confession de foi minimale  
pour  être chrétien ?
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Il est parfois difficile de dire nos convictions avec 
des mots, et je ne sais s’il existe une confession de 
foi minimum. C’est vrai celle-ci me convient bien : 
« Je crois en Dieu par Jésus-Christ ». Elle nous dit 
l’essentiel. Mais pour autant elle n’est ni universelle, 
ni intemporelle. On peut oser d’autres formulations, 
l’important pour moi est de trouver des termes qui 
me parlent, qui résonnent en moi. Chaque croyant 
est invité à exprimer sa foi avec ses propres mots, 
et à se poser cette question : quelle est ma profes-
sion de foi ? Que signifie dire ma foi, ma propre foi ?

Je suis chrétienne, mais en quoi crois-je ? 
Et surtout en Qui crois-je ? 
Il ne s’agit pas ici de formules dogmatiques, mais 
d’une expression qui fait sens dans mon existence. 
Personnellement je suis très attachée à préciser 
la nature de Dieu, ou tout du moins quelle est ma 
relation avec lui. Car il s’agit bien de cela : dans la 
foi, quelle est ma relation à Dieu, et qui est ce Dieu 
dans lequel  je crois ?  On pourrait procéder par 
élimination : toutes ces images de Dieu encore si 
présentes dans notre monde qui sont perverses et 
qui ne servent que ceux qui ont un désir de toute 
puissance, et qui reportent sur Dieu tous leurs fan-
tasmes : le Dieu jaloux, le Dieu vengeur…
Et, sans entrer dans les débats dogmatiques sur la 
nature du Christ et sa relation avec Dieu, nous pou-
vons nous interroger sur le Dieu dans lequel nous 
croyons. Pour moi la réponse est bien celle-ci  : je 
crois dans un Dieu qui m’aime et un Dieu qui aime 
le monde. 

Qui est ce Dieu que je confesse ? 
Difficile de répondre à la question sans l’enfermer 
dans des images, des schémas. Oui mais voilà, 
le Dieu auquel je crois échappe à tout cela, il 
m’échappe, il est invisible, et pourtant nous sommes 
invités à le rendre visible. Il est indicible et pourtant 
nous avons comme responsabilité de le confesser. 
Les confessions de foi de l’antiquité, et également 
les plus récentes évoquent le Dieu tout puissant, 
le Dieu créateur, le Dieu trinitaire Père-Fils et 
Saint- Esprit, mais il me semble qu’aujourd’hui, ces 
expressions nous parlent assez peu. Et, c’est déjà 

bien ennuyeux. En effet, quel est l’intérêt de témoi-
gner de sa foi dans un langage hermétique ? N’est-il 
pas de notre responsabilité de confesser notre foi 
en nous adressant au plus grand nombre, à rendre 
audible et compréhensible notre langage ? 
De plus confessions de foi oublient ce qui, pour moi, 
est fondamental, et ce en quoi je crois fermement : 
je crois que j’ai accès à l’amour de Dieu par Jésus-
Christ. Je crois que Dieu m’aime, je crois en l’amour 
de Dieu comme l’a vécu Jésus-Christ. Et, il a fait 
plus que l’enseigner, il l’a vécu, et il l’a vécu jusqu’au 
bout, « Jésus a aimé les siens jusqu’au bout » 
(Jean 13, 1). Je suis persuadée que témoigner de 
sa foi ne peut se confiner dans l’enceinte d’une 
église ou d’un groupe de croyants, car cet amour 
reçu de Dieu m’appelle et m’envoie. J’oserais dire 
que témoigner de sa foi c’est aussi se mouiller. 

Un amour reçu 
Je crois que l’amour de Dieu que j’ai reçu est 
l’élément vital, vivifiant dans mon existence, c’est 
mon énergie. Cet amour me révèle et me relève.  
Je crois que l’amour de Dieu m’a transformée, et 
je crois que l’amour de Dieu peut transformer le 
monde, et pour cela il a besoin de moi. Cet amour, 
je ne peux le garder pour moi, ce n’est pas un 
secret, mais une bonne nouvelle à partager, à 
propager. Et, cet amour a des conséquences, car 
si Dieu m’aime, il aime le monde également et il 
m’invite à aimer : « Bien-aimés, si Dieu nous a tant 
aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns 
les autres (1 Jean 4,11).

Un amour qui engage 
Confesser sa foi c’est s’engager pour Dieu mais 
aussi pour les autres, confesser sa foi c’est prendre 
des engagements spirituels et également éthiques.  
Il apparaît donc que confesser sa foi, même avec 
un minimum de termes,  n’est en rien un minimum, 
cela exige un maximum ; « Celui qui m’aime c’est 
celui qui garde mes commandements  » (Jean 14) 
Confesser sa foi c’est aimer Dieu et aimer mon 
prochain. 

Florence Blondon.
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De la profession de foi minimum 
à l’exigence maximum
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RAPPORT 
AG 2014 
lOuis 
PeRnOT

RAPPORTs 
AG 2014 
FlORenCe 
BlOnDOn

Cette année 2013 nous avons conforté notre 
position. Les années précédentes avaient été 
riches en changements divers et innovations : 

nouveau pasteur il y a 5 ans, nouveau site Internet, 
nouvelle « Lettre de l’étoile », nouvelle meute de 
Louveteaux, et une très forte progression du nombre 
d’enfants aux catéchismes et écoles Bibliques.
Tout cela nous a demandé beaucoup de travail de ré-
flexion, d’adaptation et de réorganisation. L’an der-
nier (en 2012), nous avions réussi le pari de faire face 
à la demande, et nous en étions contents, et cette an-
née, nous avons réussi encore mieux, avec plus de 
fluidité.
C’est ainsi que le scoutisme, est en train de trouver 
son équilibre, les écoles bibliques et catéchismes 
parviennent maintenant à absorber, favorablement 
le nombre incroyable d’enfants et jeunes présents le 
dimanche (150 parfois), le site Internet fonctionne 
bien, permet la diffusion de notre message évangé-
lique au plus grand nombre et crée un lien véri-
table, avec la Lettre de l’étoile dans la paroisse. 
Dans ce domaine, nous avons aussi innové en lan-
çant les «  prêch’express  » : prédications express de 
3’ en vidéo. Et puis la Vente, qui s’était grandement 
renouvelée l’an dernier a réussi encore son pari 
cette fois de maintenir le niveau d’excellence au-
quel chacun et chacune a travaillé.
Quant à l’équipe pastorale, je ne peux que me réjouir 
et être reconnaissant que Florence Blondon ait bien 
voulu continuer son ministère à l’étoile, et que le 
Conseil Presbytéral lui ait renouvelé sa confiance. 

Assemblées Générales de mars 2014
Nous formons une équipe extrêmement cohérente, 
tant au niveau de la conception de l’église, du minis-
tère, de la théologie. Et puis, une sympathie naturelle 
permet la communication et le fonctionnement à 
deux tout à fait naturel et facile et ainsi d’avoir à deux 
une efficacité maximale dans notre action.
Restent les limitations à notre développement, il y en 
a deux principalement : la première, c’est le manque 
de locaux. Aux grandes occasions, le temple est trop 
petit (avec plus de 700 personnes). Les jours de caté-
chisme, il nous manque des salles pour accueillir 
tous les groupes. Une réflexion est donc à faire. 
L’autre limitation, c’est le temps des pasteurs. L’église 
devient trop nombreuse pour que nous puissions 
donner à chacun l’attention qu’il faudrait, et pour gé-
rer toutes les questions qui se posent. 
Faute de pouvoir obtenir le troisième pasteur qu’il 
faudrait, nous avons décidé de nous faire aider par 
une « assistante de paroisse ». Son rôle est de partici-
per à la tâche pastorale dans tout ce qui n’est pas di-
rectement théologique. Elle n’est donc pas une « se-
crétaire » qui ferait les travaux que faisaient les 
bénévoles auparavant, mais une coordinatrice, parti-
cipant à la tâche managériale des pasteurs, et respon-
sable  du développement de tout l’aspect « communi-
cation », aujourd’hui incontournable et de plus en 
plus complexe avec Internet. Grâce à elle, nous pour-
rons avoir plus de disponibilité pour tout ce qui de-
vrait être le cœur du ministère pastoral : l’annonce de 
la Bonne nouvelle de l’évangile au plus grand 
nombre et l’accompagnement des personnes. 

Comme le temps passe vite ! 2013 et déjà 
mon évaluation. Je suis reconnaissante au 
conseil de m’avoir renouvelée dans mon 

ministère. Je suis vraiment heureuse d’être pasteur 
à l’étoile, où j’ai la chance de collaborer avec Louis 
Pernot qui sait toujours être stimulant et avec qui je 
travaille en pleine confiance. La bienveillance de la 
communauté est également un encouragement. 
C’est vrai, la tâche est importante, mais surtout 
réjouissante, et l’arrivée de l’assistante est précieuse 
et nous permet de développer de nombreuses 
activités. Le paradoxe de notre communauté est 
qu’il faut à la fois accompagner des grands nombres 
et également de petits groupes. Par exemple, le 
culte du dimanche soir, dont la fréquentation peut 
sembler faible (entre 10 et 25 personnes) répond à 
une vraie demande. D’autres groupes sont apparus, 
pause-théo le midi, l’hébreu débutant qui, cette 
année a été proposé sur toute l’année, et l’an 
prochain le grec biblique. En bref nous sommes 
amenés à être sur de nombreux fronts. Si la 
théologie est notre force, il ne faut jamais oublier la 
proximité et la convivialité. 
Nous envisageons également de développer les ac-
tivités jeunesse, entre autre, avec la création d’un 

L’essentiel des dépenses du diaconat cette année 
a été la formation des jeunes qui encadrent le 

scoutisme. Avec la création d’une nouvelle meute 
et le renouvellement des chefs, il a fallu financer les 
BAFA et BAFD obligatoires, mais c’est une source 
de joie également car cela montre la vitalité du 
scoutisme à l’Étoile. Nous continuons à soutenir 
Action Madagascar et Action Cameroun. En 2013, 
pas de temps forts mais il est prévu une journée 
autour de Madagascar, le 9 novembre 2014. Le dia-
conat essaie également de répondre aux situations 
d’urgence, ce que nous avons pu faire suite au cy-
clone des Philippines. L’aide financière et le sou-
tien à certaines familles de la paroisse sont égale-
ment au cœur de notre action. La nouveauté pour 
cette année, c’est la permanence du mercredi ma-
tin. Mais le diaconat ne pourrait être ce qu’il est 
sans tous les bénévoles qui participent aux nom-
breuses activités, et je tiens à les remercier pour 
tout le travail accompli. 

Rapport AG 2014 pour le diaconat

mini-camp dans les Cévennes pour les enfants du 
pré-KT. Toutes ces activités sont pour nous la grâce 
de pouvoir témoigner de l’Évangile. 
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Dans nos familles
Ont	vu	le	jour	:

Héloïse Dutrillaux
le 22 janvier 2014
fille de Laurent et 
Camille (née Souchon)

Mélusine Gallard
le 11 mars 2014
fille de Valentin et 
Shannon Pérennes

Valentin Gaud
le 17 mars 2014 
fils de Jean-Philippe et 
Axelle (née Hutchings)

Iris Lombard
le 2 avril 2014 
fille de Romain
et Sixtine (née Lambert)

Pierre Brosseaud
le 7 avril 2014
fils de Nicolas 
et Hélène-Claire 
(née Duplat)

Ont	été	célébrés	
les	baptêmes	de	:

Adrien Velten-
Jameson
fils d’Alexandre 
et Laure (née Martin)
le 22 mars 

Gustave Germa
fils de Christian 
et Caroline (née 
Dabancourt)
le 5 avril

Lætitia Kermanac’h
fille de Pierre et 
Caroline (née Scrivener)

Matéo 
Razafindrahaba
fils de Johary et Perla 
(née Andrionarisoa)
le 27 avril

Marie Brenac
fille de Thomas et Irina 
(née Rusnak)
le 10 mai

Ambre Mirabaud
fille  de Sébastien et 
Maryline (née Noguès)
le 17 mai

Arthur Bosseau
Fils de Philippe 
et Pauline (née Bacot)
le 18 mai

Andéol Drion
fils de Laurent 
et Quitterie 
(née de Pesquidoux)
le 24 mai

A	été	célébré	
le	mariage	de	:

Patrick Van Den 
Driessche et Ève Jary
au temple de l’étoile 
le 4 avril

Ont	été	célébrés	
les	services	
funèbres	pour	

Maximilien de Watte-
ville-Berckheim
au temple de l’étoile
le 10 mars

Joël Bonnal
au temple de l’étoile
le 21 mars

Bertrand Vernes
au temple de l’étoile
le 21 mars

Laurent Parlier
au temple de l’étoile 
le 24 mars

Martine Tellier 
(née Thierry-Mieg)
au temple de l’étoile
le 4 avril

Aurore Jaume
au crématorium du Père 
Lachaise
le 15 avril

Anne-Marie Vernes 
(née Deloche de 
Noyelle)
au temple de l’étoile 
le 22 avril

Arnauld Wapler
au temple de l’étoile
le 5 mai

Michèle Thierry 
(née Martin)
au temple de l’étoile
le 2 mai

Nous partageons la tristesse 
du retour à Dieu du pasteur 
Richard Sautter à l’âge de 
99 ans un mois après le décès 
de son épouse Francine.
IL a animé notre commu-
nauté pendant 18 années 
de 1962 à 1980. Avec
toute sa famille et ceux qui 
l’ont aimé, nous partageons 
aussi une bien grande recon-
naissance pour tout ce qu’il a 
été et ce qu’il a fait.
Culte d’action de grâce 
le vendredi 6 juin à 18h 
au Temple. 

Celui qui croit 
en l’Éternel possède 
un appui ferme, et ses enfants 
ont un refuge auprès de lui.
Croire en l’Éternel 
est une source de vie, 
et nous détourne même 
des pièges de la mort. 
(Prov. 14,26-27). 

Action pour Madagascar

Quelques dates importantes à retenir dès 
maintenant dans vos calendriers.
Dimanche 27 septembre: comptoir de la 

rentrée, de nombreux articles de Madagascar en 
vente à la sortie du culte. 
Dimanche 9 novembre : après le culte, déjeuner 
exotique suivi d’un concert de chorales.

Vente de l’Étoile : journées de fête 

Cette année à nouveau ces deux journées ont 
été une magnifique réussite. Joie et ren-
contres ont été au rendez-vous, et en plus 

nous avons réussi à maintenir nos recettes au ni-
veau de l’an dernier !
Les comptoirs traditionnels ont continué sur leur 
lancée et les nouveautés ont reçu un accueil en-
thousiaste. La kermesse a, encore une fois, fait le 
plein, avec de nouveaux stands très fréquentés, et 
une mention spéciale pour le combat de Sumo. 
Encore merci pour votre générosité et pour la 

bonne humeur qui a régné ces deux jours. 
Notez dès maintenant les dates de l’an prochain : 
13 & 14 mars 2015. 
Nous sommes à votre disposition pour toute sugges-
tion et remarque et n’hésitez pas à prendre contact 
pour participer, aider, animer...

Contacts :
Anne Grenet     
06 81 70 48 23 anne.pagezygrenet@orange.fr
Colette Merland   
06 11 331 331 colette.merland@gmail.com

Le mardi 24 juin à 20h30
Gloire à Dieu à travers 5 siècles de musique 
religieuse.
Josquin des Prés, Vivaldi, Bach, Mozart, 
Rachmaninov, Poulenc, Ramirez…

Concert Chorale
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Les activités ||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

Éveil biblique 
(enfants de 6 à 8 ans, nés de 2006 à 2008)  : 
une fois par mois pendant le culte familial de 10h30 
à 11h30. Responsable : Catherine Giorgi. 
Début le 12 octobre.

École biblique 
(enfants à partir de 9 ans, nés de 2003 à 2005)  : 
un dimanche par mois, de l’heure du culte 
ou du déjeuner jusqu’à 16h. Début le 12 octobre. 
Ou bien deux mardis par mois de 17h45 à 18h45, 
début le 7 octobre.

Pré-catéchisme (enfants nés en 2002)  : 
la Réforme et les autres religions, un dimanche 
par mois avec des rencontres et des visites par Marie-
Laure Degand. Début le 12 octobre.

Catéchisme de 1e année (jeunes nés en 2001)  : 
un dimanche par mois : si possible culte le matin à 
10h30, puis pique-nique en commun et catéchisme 
jusqu’à 16h par Florence Blondon. 
Début 12 octobre. Ou bien deux mardis par mois 
de 18h à 19h, début le 7 octobre.

Catéchismes 2014-2015
C’est une des spécialités de l’étoile, et les pa-

rents qui nous confi ent leurs enfants viennent 
souvent de loin, géographiquement comme reli-
gieusement.
Il est vrai que le succès même des catéchismes et 
écoles bibliques de l’étoile participe à leur suc-
cès. Les enfants y sont nombreux et ça fait donc 
toute une joyeuse animation les dimanches 
concernés. Il y a, bien sûr des moments « sé-
rieux », mais aussi de nombreux moments de 
pause pour jouer, discuter, se rencontrer etc...
Cela n’est pas secondaire, parmi nos objectifs, 
nous avons celui de transmettre une image 
joyeuse, libre et positive de la foi, et je crois que 
c’est bien comme cela que c’est vécu par les en-
fants et les jeunes.
De toute façon il faut bien que nous présentions la 
foi d’une manière non rébarbative. Beaucoup des 
enfants qui nous sont confi és ont par ailleurs une 
éducation religieuse souvent catholique dans leur 
école, il faut donc que ce moment au temple ne 

soit pas une école de plus, mais un moment d’ou-
verture qui leur fasse découvrir autre chose.
L’ouverture est un de nos maîtres mots. Elle l’est 
de fait par l’origine des enfants dont la plupart ont 
au moins l’un de leurs deux parents qui n’est pas 
protestant. Pour eux, ce passage par le temple ne 
doit pas être une « remise en cause » d’une partie 
de leur héritage, mais une autre dimension qui 
leur est présentée.
Et puis, l’ouverture c’est aussi comme cela que 
nous concevons notre action : ouvrir des portes 
aux enfants, leur donner des clés de lecture de la 
foi et de leur propre existence, leur donner les 
moyens de se construire petit à petit une foi qui 
soit la leur et qui les aide à vivre.
Le but, ce n’est pas forcément d’en faire des 
« bons petits pratiquants », mais je crois que ceux 
qui ont suivi le catéchisme à l’étoile ont plus de 
chance que d’autres de garder un rapport positif et 
potentiellement constructif à la religion, et c’est 
une chance pour leur future vie d’adulte.

C’est facile : tout a lieu en même temps, une fois par mois, 
un dimanche le jour du « Culte familial ». De 6 à 8 ans, ce n’est que 
le matin, et de 9 à 16 ans, c’est toute la journée, de 10h30 à 16h.
Et il y a aussi pour ceux qui préféreraient une formule en semaine : 
le mardi de 17h45 à 18h45 pour les écoles bibliques et 18h à 19h 
pour les catéchismes, une semaine sur deux.

Catéchisme de 2e année (jeunes nés en 2000)  : 
un dimanche par mois culte le matin à 10h30, 
déjeuner pique-nique ensemble, et catéchisme 
jusqu’à 16h par Florence Blondon. 
Début le 12 octobre. Ou bien deux mardis par mois 
de 18h à 19h, début le 7 octobre.

Catéchisme de 3e année (jeunes nés en 1999)  : 
un dimanche par mois culte le matin à 10h 30, 
déjeuner pique-nique ensemble, et catéchisme 
jusqu’à 16h, par Louis Pernot. 
Début le 12 octobre. Ou bien deux mardis par mois 
de 18h à 19h, début le 7 octobre.

Voici les dates prévues pour des dimanches où 
auront lieu l’Éveil biblique, les Écoles bibliques 
et les catéchismes du dimanche:  : 
Dimanche 28 septembre culte de rentrée (le matin 
seulement)
Dimanche 12 octobre
Dimanche 23 novembre
Dimanche 14 décembre 
(et culte de Noël pour les enfants)
Dimanche 11 janvier
Dimanche 8 février
Dimanche 8 mars
Dimanche 12 avril
Dimanche 10 mai
Dimanche 7 juin (et Confi rmations)

Culte de rentrée le dimanche 28 septembre, remise 
d’une Bible aux catéchumènes de première année, 
mais pas d’école biblique ou de catéchisme l’après-
midi.
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Le culte ||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||||

Les cultes 
avec Sainte-Cène 

sont marqués 
du signe 

✠

Réécoutez, ou lisez 
les prédications
de l’étoile sur: 
www.etoile.pro

La garderie pour les enfants est assurée tous les dimanches dans la grande salle adjacente au temple 
(en libre service pendant juillet et août).
N’hésitez pas à proposer vos services pour étoffer l’équipe de bénévoles de la garderie. 
Pour plus d’info, contacter l’assistante de paroisse Laure Mejean (coordonnées en dernière page)

Tableau des cultes
Tous les dimanches à 10h30 et à 18h30

Dimanche	15	juin	  Pasteur Florence Blondon Culte avec le Chœur de Gospel 
  de l’Étoile, suivi d’un repas de fi n d’année 
Dimanche	22	juin  Pasteur Louis Pernot 
Dimanche	29	juin	✠  Pasteur Florence Blondon

Dimanche	6	juillet  Pasteur Louis Pernot 
Dimanche	13	juillet	  Pasteur Florence Blondon 
Dimanche	20	juillet	  Pasteur Florence Couprie
Dimanche	27	juillet  Pasteur Florence Blondon 

Dimanche	3	août  Pasteur Florence Blondon 
Dimanche	10	août	  Pasteur Louis Pernot
Dimanche	17	août	  Pasteur Louis Pernot
Dimanche	24	août	  Pasteur Louis Pernot
Dimanche	24	août	  Pasteur Louis Pernot

Dimanche	7	septembre	✠ Pasteur Florence Blondon
Dimanche	14	septembre Pasteur Louis Pernot
Dimanche	21	septembre	✠ Pasteur Florence Blondon 
Dimanche	28	septembre Pasteurs Florence Blondon & Louis Pernot Culte de rentrée

Culte des Confi rmations

C’est toujours un grand événement, et une certaine émotion. 
Cette année, 14 jeunes à l’issue de leur catéchisme ont dit parmi nous leur foi 
en Jésus-Christ et leur désir de faire partie activement de l’église.
Cela, bien sûr, nous réjouit, parce que ce sont eux l’avenir de l’église, 
et que plus largement, le monde a besoin d’adultes qui demain croiront 
dans la paix, la gratuité, le service et le pardon.
Cela nous réjouit aussi pour eux, parce que ce monde est dur, 
et c’est une chance pour eux de pouvoir trouver de la grâce, de l’amour, 
de l’espérance où qu’ils soient.
Cela nous rappelle aussi notre responsabilité. Comment croiraient-ils, 
ces jeunes, si nous ne savions pas les mettre en contact avec cette parole 
de grâce, d’espérance, de paix et d’amour. 
C’est notre responsabilité, et c’est notre joie. Nous, nous leur donnons 
la possibilité de connaître l’évangile et de croire en lui, eux, ils nous donnent 
confi ance dans l’avenir. L’un comme l’autre sont des grâces.

Ont	confi	rmé	l’alliance	
de	leur	baptême	

le	dimanche	le	25	mai		:

Victor Alexandre, 
Simon Cargill, 

Nicolas Defferrière, 
Nicolas Delmotte, 
Aurélien Duhamel, 

Justine Grenet, 
Arthur Lorphelin, 
Aymeric Philippe, 

Johanna Ratiarison, 
Louis Reinhart, 

Théophile Steiner, 
Alice von Putbus, 

Paul Watissée, 
Bertille Widmer
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Baden-Powell choisit en 1907 comme insigne pour son mou-
vement scout la fleur de lys. C’était, dit-il, ce qu’il y avait au 
bout de l’aiguille indiquant le nord dans les anciennes boussoles. 
Il montrait par là l’essence de son mouvement de jeunesse qui 
n’était pas uniquement de faire faire des activités aux jeunes, 
mais surtout de leur donner un idéal, une direction dans leur vie.

Quand le scoutisme a été introduit en France en 1911 les res-
ponsables protestants n’ont pas voulu reprendre ce symbole trop 
marqué de royalisme. Ils ont alors choisi le coq. L’image était 
belle, symbole gaulois de courage, il se tourne vers la lumière 
pour annoncer la venue du jour.

Aux alentours de 1940, le mouvement unioniste (protestant) 
décide de se rapprocher des catholiques qui avaient choisi en 
adoptant le scoutisme dans les années 20 une croix potencée, et 
un nouvel insigne avec une croix, mais dont les montants sont 
terminés par une fleur de lys rappelant l’origine voit le jour.

C’est encore cette croix fleurdelisée que portent les 100 scouts 
de notre paroisse qui camperont cet été... et nous leur souhaitons 
de bons et fraternels moments dans la nature. Le prochain numéro de la Lettre de l’étoile 

pour l’automne 2014 sera envoyé le 3 septembre 
2014, les informations et articles doivent nous 
parvenir avant le 31 juillet.
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Pour vos dons 
(déductibles de 66% sur 
le montant de votre impôt, 
dans la limite de 20% 
de votre revenu imposable.)
~ Dons en ligne sécurisés sur :
www.etoile.pro
~ Virements automatiques 
(consulter le trésorier).
~ Chèques à ordre de : 
Association cultuelle de l’Étoile.
ou bien
~ Chèques à ordre de  Fondation 
de l’Étoile (déductible de l’ISF 
à hauteur de 75% dans la limite 
de 50 000€).

Temple
54-56, avenue de la Grande-Armée 
75017 Paris.
01 45 74 41 79 
etoile@etoile.pro
http://etoile.pro/
Vous pouvez demander à recevoir 
La Lettre de l’étoile par mail, 
sur simple demande à etoile@etoile.pro

Pasteurs
Florence Blondon : 01 45 74 28 22
mobile : 06 85 38 41 16
florence.blondon@etoile.pro

Louis Pernot : 01 45 74 18 45
mobile : 06 88 88 04 44
louis.pernot@etoile.pro

Présidente	du	Conseil	Presbytéral
Marie-Laure Degand
presidente@etoile.pro
Trésorier
Philippe Lhuillier : 01 46 24 72 38
tresorier@etoile.pro
Présidente	du	Diaconat
Florence Blondon : 01 45 74 28 22
florence.blondon@etoile.pro

Organiste
Liesbeth Schlumberger : 02 43 47 88 70
organiste@etoile.pro

assitante de paroisse
Laure Mejean : 06 27 03 39 82
secretariat@eretoile.org

Gardienne
Mme Lopez : 01 45 74 41 79

Nous joindre

 

Certains nous demandent comment 
est la situation matérielle de notre 
église avec ces temps difficiles. La 

réponse est bien sûr que ce n’est pas simple. 
Evidemment, ça ne l’est pour personne, mais 
l’église est souvent en bout de ligne et la ten-
tation est d’économiser sur ce qui ne semble 
pas immédiatement indispensable.
Nous survivons parce que nous avons une 
petite marge de manœuvre : économiser sur 
l’entretient des bâtiments. Mais c’est dange-
reux à long terme, et il ne faudrait pas mettre 

L’église, crise et bonne mise.
l’église en danger de ne pas pouvoir faire face 
à tout si le retard s’accumulait.
Et donc il faut que nous n’oublions pas l’église ! 
Si le monde matériel n’est pas sûr, l’église re-
présente une vraie valeur, quelque chose d’es-
sentiel, et sans doute le plus important que 
nous ayions à transmettre à nos enfants.
L’été est souvent une période de creux pour nos 
trésoriers, pensez à donner joyeusement à votre 
église dès maintenant ! Et merci à ceux par qui 
elle vit.

Ancien insigne 
des éclaireurs Unionistes de France


